
Une Kabylie indépendante politiquement peut être aussi indépendante économiquement et 

culturellement. Est-ce qu’il y a d’autres alternatives que l’indépendance ? Par Meqran N Amar 

Première Partie : Une Kabylie indépendante (politiquement)/ A suivre : 2eme Partie : Une Kabylie 

indépendante (Economiquement). 3eme Partie : Une Kabylie indépendante culturellement. 

Première Partie : Une Kabylie indépendante (politiquement)  

Une Kabylie indépendante peut vivre en paix avec le reste de l’Algérie. Une Kabylie frondeuse rattachée 

de force à une Algérie qui renie ses droits va soit disparaitre (élimination du peuple Kabyle résistant), 

soit ses habitants vont vivre en perpétuelle lutte pour leur survie. Ceci, jusqu’à l’élimination du dernier 

Kabyle qui résiste, et la transformation de ceux qui restent en esclaves de l’arabo-islamisme, ce qui se 

fait en ce moment avec l’opération Zéro Kabyle.  

Un régime ou un peuple qui veut contrôler un autre se dirige vers une confrontation violente, comme 

les exemples en Europe et en Afrique l’ont souvent démontré. Mais il y a aussi une alternative ou des 

peuples se sont séparés pacifiquement, comme on va le montrer plus tard dans cet essai. 

Beaucoup de Kabyles sont réticents à souscrire à l’idée même d’indépendance de la Kabylie. Le premier 

argument avancé c’est que politiquement, c’est impossible (c’est de l’utopie). Voir l’entrevue sur 

Berbère TV d’un intellectuel Kabyle qui a pris cette position.  

Le deuxième argument avancé c’est que même si c’est possible politiquement, une Kabylie 

indépendante n’aura pas les moyens, économiquement. Comme si, sous-entendu, que l’argent Algérien 

du pétrole bénéficie la Kabylie et qu’il va lui manquer quand on sait que la Kabylie donne plus à l’état 

Algérien qu’elle ne reçoit.  

A noter que le peuple Palestinien et Sahraoui du Sahara Occidental reçoivent beaucoup plus de la 

largesse de l’Algérie (voir Liberte-Algerie et Le Soir d’Algérie du 6 Dec. 2021 : Tebboune ordonne un don 

de $100M aux Palestiniens). Combien l’état Algérien a donné aux victimes des feux en Kabylie ? Faites 

les comptes.  

L’alternative pour les Kabyles qui avancent les deux arguments, c’est de militer plutôt pour la 

démocratie d’abord et ensuite pour une autonomie ou un système de gouvernance fédéral ou 

régionalisation.  

La grande majorité des Algériens voient la possibilité de l’indépendance de la Kabylie comme une 

catastrophe pour eux, surtout les Kabyles de souche qui vivent à Alger et dans d’autres régions en 

dehors de la Kabylie. Les plus acharnés sont les Kabyles arabo-musulmans et surtout les non-Kabyles 

arabo-musulmans. Ils sont capables d’utiliser la violence contre n’importe qui osera s’associer de près 

ou de loin à cette idée d’indépendance. Les moins acharnés sont les Algériens Algérianistes, certains 

militants du FFS et du RCD and certains intellectuels. 

Ceux qui parmi les Algériens éclairés qui s’opposent à l’indépendance de la Kabylie et qui aussi avancent 

les autres arguments cités plus haut disent que la meilleure chance pour que les Kabyles obtiennent 

leurs droits (en particulier l’usage officielle de leur langue et sa promotion, et son enseignement à 

l’école primaire), le meilleur moyen de les obtenir est de travailler avec tous les Algériens pour instaurer 

la démocratie. Car une fois que la démocratie s’installe, tout le monde aura ses droits. Cette alternative 

est attractive pour beaucoup de Kabyles et c’est pour cela que la révolution du Hirak/Tenekra est partie 



de la ville Kabyle de Khenitra, que parmi ses leaders on trouve beaucoup de Kabyles et que le 

mouvement a eu une grande adhésion de la population d’Alger, a majorité Kabyle. 

Les Kabyles arabo-islamistes et les Kabyles de service qui vivent en Kabylie même sont le plus grand 

obstacle de l’adhésion du reste des Kabyles au mouvement indépendantiste et ils travaillent de concert 

avec les forces du régime pour identifier et arrêter les militants autonomistes et indépendantistes.    

Les autres Kabyles qui sont contre les mouvements indépendantistes ou qui sont indifférents préfèrent 

vivre dans un régime basé sur l’idéologie arabo-islamique, qui renie leur droit, que de soutenir un 

mouvement qui pourra les affranchir de cette idéologie. Souvent ils sont aussi influencés par ceux qui 

sont contre l’indépendance. 

Dans les pages qui suivent, je vais essayer de convaincre ces Kabyles qui sont contre l’indépendance que 

la Kabylie peut devenir indépendante politiquement. Je vais aussi développer la thèse qu’une Kabylie 

libre et indépendante peut être aussi une Kabylie forte économiquement. La Kabylie a beaucoup de 

ressources naturelles et humaines qui seront mises en œuvre plus efficacement. Une Kabylie 

indépendante aura un gouvernement démocratique qui répondra aux priorités de son peuple (il ne va 

pas donner un don de $100M a des étrangers quand cet argent peut bénéficier son peuple).  

Je vais aussi essayer de convaincre ces Algériens modérés qui acceptent le dialogue et qui acceptent de 

résoudre les différences pacifiquement, même s’ils veulent rester rigides et maintenir leur position 

contre l’indépendance de la Kabylie. Mon objectif est de les convaincre que ce sera plutôt une bonne 

chose qui leur arrivera si la Kabylie arrive à arracher son indépendance ou au moins son droit à l’auto-

détermination (c’est-à-dire que les Kabyles peuvent se prononcer aux urnes). En paix avec la Kabylie 

indépendante, les Algériens peuvent construire leur état Algérien comme ils le désirent, avec ou sans 

l’idéologie arabo-islamiste, et sans avoir à massacrer les Kabyles qui leur résistaient avant. 

 Le statut quo actuel ne pas tenir. Il faut proposer des solutions pacifiques avant qu’il ne soit trop tard. 

Examinons d’abord comment l’indépendance peut s’achever politiquement. 

Il est vrai que cette indépendance ne peut se réaliser pacifiquement que s’il y a un gouvernement 

démocratique qui reconnaitra les droits des peuples à disposer d’eux-mêmes, donc le droit à 

l’autodétermination. Un régime dictatorial ne connait pas de moyens pacifiques. 

Donc, le mouvement du Hirak, s’il renait de ces cendres, pourra réussir à remplacer la dictature militaire 

par une vraie démocratie qui permettra à la Kabylie de s’exprimer pour ou contre l’indépendance. 

Cette indépendance peut se réaliser, comme c’est le cas des états issus de la dissolution de la 

Yougoslavie, un état fédéral qui regroupait plusieurs ethnicités. Peut-être que si la Yougoslavie offre un 

mauvais exemple parce que la désintégration s’est faite souvent dans la violence (indépendance de 

Croatie, Bosnie et Herzégovine, Kosovo, tous faisant la guerre à la Serbie). Il y avait aussi des états issus 

de la Yougoslavie qui sont devenus indépendants, pacifiquement (Slovénie, Monténégro, Macedonie du 

Nord). 

Un état fédéral avec plusieurs ethnies a donné naissance à sept (7) états indépendants et maintenant 

vivant en paix parmi eux. Qui aura cru à ce scenario durant le régime du maréchal Tito ? C’était de 

l’utopie pour beaucoup de ces peuples de la Yougoslavie ! 



Ailleurs, d’autres états ont adopté un system fédéral avec une large autonomie ou même se constituant 

en états comme les Etats Unis, L’Allemagne Fédérale, Le Brésil, etc. La plupart des états centralisés sont 

des dictatures et vice-versa. Et même dans certaines dictatures comme la Russie, il y a des régions qui 

sont autonomes. 

Les seuls pays en Europe qui ont fait une union pacifique de deux états existants c’est L’Allemagne de 

l’Est et L’Allemagne fédérale, car ces deux pays avaient le même peuple et la même langue. Il faut aussi 

remarquer qu’il y a des fois des peuples divisés par des idéologies (le peuple allemand divisé durant la 

guerre froide) qui vivent encore dans deux états totalement différents (le cas du peuple Coréen). La fin 

de la guerre du Vietnam a vu la réunification de deux pays habités par le même peuple (Vietnam du 

Nord et du Sud). 

La désintégration de l’URSS a donné naissance à la Russie, Belarussie, Ukraine, Arménie, Azerbaïdjan, 

Lituanie, Estonie, et Latvie, comme états souverains en Europe et beaucoup d’autres pays indépendants 

en Asie (Kazakhstan, Kyrgikistan, Ouzbékistan etc.)  

Durant la guerre froide l’Estonie, la Lituanie et Latvie étaient des provinces ou régions autonomes de 

l’URSS. Elles sont devenues indépendantes pacifiquement et ont même rejoint l’OTAN après avoir fait 

partie du Pacte de Varsovie. L’ancienne Tchécoslovaquie s’est divisée pacifiquement en deux, en 

Tchechia (précédente Tchèque République) et Slovaquie. 

En Afrique on a vu la naissance de nouveaux états dans la violence, du Soudan du Sud (un peuple 

Africain à majorité chrétienne) qui s’est détaché du Soudan (ce qui reste c’est le Soudan du Nord avec 

un peuple Arabo-islamique). Ceci est arrivé durant le règne d’un dictateur. S’il y avait une démocratie, 

ces deux parties se seront séparés pacifiquement comme l’ont fait les tchèques et les slovaques. 

De même, après une guerre, l’Erythrée s’est détachée de l’Ethiopie pour devenir un état indépendant. 

La guerre continue dans l’Ethiopie fédérale qui produira encore d’autres états indépendants, 

probablement le Tigrey.  

En examinant seulement l’Europe, la chute de l’idéologie du communisme et son remplacement par la 

démocratie a donné naissances à plusieurs états indépendants. 

Ce qui se passe en Lybie offre aussi des leçons : les puissances étrangères veulent maintenir l’intégrité 

territoriale de la Lybie pour mieux l’exploiter mais tout indique que la Lybie va devenir un état fédéral 

dans un premier temps avec la Tripolitaine, le Cyrénaïque et le Fezzan pour l’éventuelle indépendance 

ou autonomie de chaque région ou une forme de confédération. Il est à souhaiter que la Tripolitaine soit 

elle-même fédéraliste pour permettre aux Amazighs de Adrar Nafoussa d’avoir leur autonomie. Les 

Imazighen en Lybie sont au nombre d’un million sur un total de six millions d’habitants pour toute la 

Lybie. 

S’il y a des états qui se sont constitués pacifiquement, comme les exemples cités le prouvent, il y a aussi 

des états qui sont nés de la violence parce qu’un peuple ou un régime/idéologie veut contrôler un autre 

peuple par la force.  

Pour renforcer l’idée de l’utopie et que ça ne sert à rien de militer pour l’Indépendance, on cite souvent 

le cas du Québec, de la Catalogne (langue officielle : le Catalan) et de l’Ecosse qui n’arrivent pas à 

obtenir leur indépendance. Mais ces régions ont le droit de voter pour l’indépendance et ils ont déjà une 



large autonomie (l’Ecosse a aussi sa propre banque centrale) et à l’exception de la Catalogne, les partis 

indépendantistes n’ont pas pu obtenir une majorité. L’Ecosse et le Québec ont de bonnes chances de 

l’obtenir dans le futur. C’est ce même droit pour lequel le MAK s’engage : Le droit de s’exprimer 

librement pour un choix de gouvernance.  

L’histoire récente de l’Europe nous enseigne que tout est possible quand une idéologie tombe. Des 

petits états existent en Europe depuis des siècles, par exemple la principauté de Monaco, L’Andorre (ou 

la langue officielle est le Catalan). 

L’évolution vers une Kabylie indépendante se fera d’abord par le rejet de la dictature militaire pour être 

remplacée par un régime démocratique mais encore centralisé. Ensuite une décentralisation ou 

régionalisation avec encore beaucoup de prérogatives centralisées qui diminueront avec le temps en 

faveur des régions pour finalement arriver à un système fédéral, similaire à la Yougoslavie avant sa 

désintégration. 

Un état Algérien démocratique est la condition nécessaire, mais pas suffisante qui permettra à la Kabylie 

d’accéder à son indépendance, pacifiquement. Si le peuple Kabyle vote en majorité pour cette 

indépendance, cette Algérie démocratique doit l’accepter, pour ne pas renier sa démocratie et se 

contredire.  

Si l’indépendance est rejetée par la population Kabyle, un état Algérien démocratique et fédéral 

permettra à tous les régions de vivre en harmonie, y compris la Kabylie, si la Kabylie en particulier a la 

plus grande autonomie possible du fait de son ethnicité linguistique, ce qui sera aussi valable pour le 

Mzab et peut-être les Aurès (bien que la langue Chaoui a disparu dans les grandes villes des Aurès 

comme Batna et Khenchla). Mais une Kabylie avec une large autonomie n’acceptera pas qu’on lui 

impose l’Arabe comme langue officielle. Une Algérie fédérale qui permettra à chaque région de choisir 

leur langue officielle a plus de chance de réussir à être ensemble dans un état fédéral. Dans les 

prérogatives qui relèvent des institutions fédérales, toutes ces langues officielles de chaque région 

doivent être utilises (Taqvaylit pour la Kabylie, Tacawit pour les Aures, Tamzabit pour le Mzab et 

TAMACEQT pour les Imucagh (Touaregs)).  

Rappelons que la Suisse est un état fédéral (superfie : 41 000 Km2 avec 8,7 Millions d’habitants contre 

44 Millions pour l’Algérie avec une superficie 50 fois plus grande) avec quatre langues officielles : 

l’Allemand, le Français, l’italien et le Romanche) ou chaque région a le maximum d’autonomie et sa 

langue officielle respective (e.g. l’allemand pour les cantons qui parlent Allemand). 

Le contre-argument que je viens de développer vis-à-vis l’argument avancé que l’indépendance 

politique est une utopie ne peut tenir que si l’idéologie arabo-islamique tombe comme toutes les autres 

idéologies (nazisme, fascisme, communisme, colonialisme). La disparition de cette idéologie est la 

condition nécessaire aussi pour établir une démocratie en Algérie. Vouloir la maintenir est en 

contradiction avec le désir d’avoir une démocratie en Algérie. Kateb Yacine l’a bien observe : Le 

problème de l’Algérie, et on peut dire même de toute l’Afrique du Nord, c’est l’arabo-islamisme. 

Le régime Algérien s’enfonce de plus en plus dans cette idéologie, même quand l’Arabie Saoudite, le 

berceau de cette idéologie, commence à s’ouvrir sur le monde (concert de Justin Biber, Formula 1 

Racing, etc.). Les Algériens (ou du moins leurs dirigeants et les arabo-islamistes) veulent être plus Arabes 

que les Arabes (même quand les vrais Arabes leurs disent qu’ils ne sont pas arabes), plus musulmans 



que les Séouliens, et plus solidaires de la cause palestinienne que les citoyens jordaniens à majorité 

palestinienne, parce que l’Algérie est toujours en 1970, quand Boumediene était l’idole des peuples 

« opprimés » pendant qu’il était le plus grand opprimeur des Kabyles et autres opposants. 

Cette idéologie n’est pas néfaste seulement pour les Kabyles, bien qu’ils soient et continuent d’être les 

plus grands perdants et victimes. Tous les Algériens étaient et continuent d’être des perdants. Une 

idéologie qui s’est imposée depuis 1962. Ses fondateurs et exécuteurs : Les oulémas, Ben Badis, Ben 

Bella, Boumediene, Bouteflika et leurs descendants idéologiques d’aujourd’hui. 

ANNEXES :  SI LA KABYLIE SE TROUVAIT EN EUROPE : POPULATION ET SUPERFICIE 

 


